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Avant Martin Pair,
l'œil documentaire
de Chris Killip
Ses photos témoignent de la crise industrielle
qui a frappe l'Angleterre dans les années 1970

Photographie

C est un drôle de portrait qu a
fait Chris Killip en 1978 com
me un de pied de nez au

genre II a carrément coupe la tete
de son modele ne lui laissant que
le buste les jambes et les pieds
Pourquoi donc oter les yeux ce
miroir de I ame? Justement pour
diriger le regard vers I essentiel
un corps lourdement assis sur un
mur de briques Une cle serrée
dans la main crispée Un manteau
ehme Des chaussures aux lacets
rafistoles Un bouton dépareille
Finalement I homme n a pas
besoin de tete pour exprimer le
malheur qui le frappe chomage
pauvrete et solitude Son épouse
I a quitte il n y a plus personne a la
maison pour raccommoder ses
vetements

«Je mets la main
sur ce qui ne

m'appartient pas,
je convoite la vie

de l'autre»
Chris Killip

C'est avec ces petits détails reve
lateurs que Chris Killip grande
figure de la photographie docu
mentaire britannique a construit
ses images terribles d une Angle
terre frappée par la desindustnali
sation Aveclui ]amaisdegrandilo
quence jamais de symbole
appuyé « C est tragique maîs ça
mst pas dramatique» résume
Diane Dufour directrice du Bal a
Pans qui lui consacre une splendi
de exposition ou I on retrouve ses
principales sénés

Ne sur I ile de Man en 1946
Chris Killip d commente son
oeuvre dans son ile natale avant de
parcourir le nord est del Angleter
re Ses photos noir et blanc a la fois
glaçantes et lumineuses corres
pondent peu ou prou a I ere That
cher Cest adirealafmdunmon
de les classes populaires subis
sent de plein fouet la fermeture
des mines et des chantiers navals

les greves longues et durement
réprimées le chomage et la perte
du lien social Des villes entières
construites autour d une seule
industrie s effondrent brutale
ment

Une séné, dans I exposition, dit
bien la violence de la mutation A
Wallsend célèbre pour ses chan
tiers navals on construit en 1975 le
Tyne Pride(« la fierté duTyne ») le
plus grand supertanker du Roy au
me Uni Chris Killip photographie
des enfants qui jouent dans une
citeouvnere alombredungigan
tesque bateau Ce fameux Tyne Pri
de qui bouche I horizon de I ima
ge est de fait un chant du cygne
Chris Killip fait une autre photo
quasiment au même endroit en
1981 Plus de bateau plus d en
fants maîs un slogan revolution
naire sur le mur et des maisons
détruites on dirait un paysage de
guerre les maisons etam devc
nues invendables les habitants
ont fini par y mettre le feu pour
pouvoir etre reloges ailleurs

Par petites touches les images
de Chris Killip distillent une impla
cable melancolie Ses portraits de
groupes en particulier laissent
lire sur les corps et les regards la
désintégration du groupe social A
la plage en 1976 les différentes
générations d une famille censée
passer du bon temps réussissent a
etre ensemble sans jamais se regar
der En 1980 des jeunes qui smf
rent de la colle en bande sont reu
nis sur une imagequi dit paradoxa
lement a quel point ils sont seuls

On aurait tort malgre les appa
rences de prendre Chris Killip
pour le chroniqueur objectif deces
annees noires I Histoire avec un
grand « H » ne I a jamais interesse
Profondement immerge dans ses
sujets au point de vivre avec les
gens sur place pendant des mois
d affilée, il traite avant tout d his
terres personnelles II décrit des
gens qui sont devenus des amis il
conte des aventures intimes qu il
voit a travers son propre prisme
Dans son livre ln flagrante (1988)
Chris Killip écrivait en introduc
tion « Voici un livre subjectif sur
lAngleterreteltequejelaivecue Je

En haut, « Cite et chantier naval, Wallsend, Tyneside », 1975 En bas, « Cité démolie, Wallsend, Tyneside »,
1977 CHRIS KILLIP

metslamamsurcequinem appar
tient pas ie convoite la vie de
lautre Ces photos parlent davanto
ge de moi que de ce qu elles mon
trent «Unouvrage devenu introu
vable quiafait date par sonmelan
ge unique de precision documen
taire et de narration poétique

Malgre la tonalité sombre qu il
donne a son travail Chris Killip
prend soin de ne jamais imposer
de lecture unique Le titre de I ex
position dit bien cette ambiguïté
permanente « What Happened »
peut se traduire par « ce qui s est
passe » maîs aussi par « Que s est il
passe ? » Parallèlement a la crise

du monde ouvrier Chris Killip
décrit aussi I avancée de Id culture
de masse et de la societe de
consommation Dans un super
marche il cadre sur dcs boites de
conserve Maîs il n en fait pas des
icones abstraites a la Andy
Warhol ses boites de haricots
Heinz empilées de guingois
disent au contraire les efforts den
boires déployés par les hommes
pour les mettre en tas et pour les
rendre tant soit peu désirables a
I aide de papier brillant De même
quand il envisage le jubile de la rci
ne e est a travers les cotillons
fanes et les detritus d apres la fete

Une vision acide qui annonce les
travaux d un autre Britannique a
I œil perçant Martin Parr •

CLAIRE GUILLOT

Chris Killip What Happened Gréât Bri
tam 1970 1990 Le Bal 6 impasse de la
Defense Parisis D merrred au ven
dred delZheuresaZOheures noctur
nes les jeudis et samedis de ll heures a
20 heures et dimanche de ll heures a
19heures Jusqu au!9aout 5€e t4€
Le bal fr Tel OI 44 70 75 50 Livres
ChnsKilip «ArbetWork» 144p ed
SteidIVerlag 386 Chris Killip «ln Fia
grante» ed Errata 80 p 32€ Chris
Kill p «Sedcoal» ed Steidl liop 38€
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Crise sur les planches de Vienne l'opulente

O n peut être riche et rester
subversif Jusqu'au 17 juin,
les Festwochen de Vienne,

dotes d'un confortable budget de
14,2 millions d'euros, sont tou-
jours capables d'affirmer des
bgnes de force, tout en conservant
une vitrine prestigieuse, de l'actn
ce Cate Blanchett a l'écrivain Peter
Handke

Placée sous le signe d'une sculp-
ture lumineuse du collectif indien
Raqs Media, Revoltage, l'édition
2012 propose une « anatomo de la
crise » qui secoue le monde, avec
son cortège de «fantasmes d'exclu
sian par peur de la déchéance
sociale » et de « révoltes passées et
a venir », souligne Stef ame Carp,
directrice du programme théâtral
et moteur du festival pilote par
Luc Bondy, qui prendra a l'autom
ne les renés de l'Odeon a Pans

Le Suisse Christoph Marthaler
presente foi amour espérance, la
piece qu'Odon von Horvath écri-
vit en 1932 Maîs c'est la Grece qui
occupe aujourd'hui le Protocole

de Rimini, un groupe base a Ber-
lin II donne la parole a une centai-
ne de citoyens athéniens pour les
confronter a la tragédie d'Eschyle,
Promethee enchaîne

Fossé
Le festival accorde une place

particulière a la Hongrie, ou la cri-
se a réveille de vieux démons
Décrie pour ses transgressions,
Kornel Mundruczo a adapte a la
scene le roman de Coetzee sur
l'Afrique du Sud apres la fin de
l'apartheid, Disgrâce, en se concen
trant sur le personnage de la fem
me blanche violée, qui se soumet
aux vainqueurs en échange de
leur protection la tentation d'ac
cepter l'ordre nouveau est au cen-
tre de ce travail Dans Crise, trilo
gie III la prêtresse, Arpad Schil-
ling fait appel a des adolescents de
Transylvanie, éveilles par une
« professeur de theâtre » venue de
Budapest, soulignant le fosse
entre elites urbaines et societe
rurale autoritaire

Le Living Dance Studio de
Pekin a montre une œuvre coura
geuse, Memory 2 Hunger, sur l'un
des plus grands tabous de la Chine
de Mao - la famine provoquée
entre 1959 et 1962 parles delires
productivités du regime commu
mste La memoire des horreurs du
passe récent était aussi le fil direc
teur d'une serie sur l'Amérique
latine, La Vida Despues (La vie
apres), avec notamment Meianco-
haymamfestaciones de l'Argenti-
ne Lola Arias, et surtout Villa +Dis-
curso, du Chilien Guillermo Calde-
ron

Trois jeunes actrices s'interro-
gent sur la meilleure facon de ren-
dre hommage aux victimes de la
repression sous Pinochet Puisse
lancent dans un vrai-faux dis-
cours d'adieu de la présidente
Michelle Bachelet l'utopie socia
liste, les compromis, la rébellion
qui menace tout cet edifice de
sagesse Formidable •

JOËLLE STOLZ
(VIENNE, CORRESPONDANCE)


